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Depuis des mois, Nassim Bossuete, journaliste indépendant de son état, ne bossait que sur une seule affaire : N.

Depuis le départ, dès que ce personnage qui oscillait entre Robin des Bois et Fantômas avait commencé à sévir, Nassim n’avait eu de cesse d’investiguer pour tenter de comprendre qui se cachait derrière cette sombre initiale. On ne pouvait pas dire que son enquête avançait… Nassim n’était pas près de décrocher le Pulitzer, ni le moindre prix, d’ailleurs.

Nassim était un raté du journalisme, tentant de vendre ses piges à des journaux de la presse quotidienne régionale. Et ce n’était pas souvent que cela se produisait : le dernier article paru relatait le déroulement palpitant du loto annuel d’un quelconque bled paumé. Pas facile de manger à sa faim tous les jours pour le plumitif.

Mais Nassim était un entêté, il savait qu’à force de remettre son ouvrage sur le métier, il finirait par y arriver. Et depuis que N était apparu, Nassim était convaincu que ce type serait sa reconnaissance dans cette profession dans laquelle il convoitait tant une place au sommet.

Pour ça, il avait une idée : un entretien avec celui que les élites craignaient et que la populace portait aux nues ! Comme ça, c’était facile à dire, à faire, c’était une autre paire de manches. Nassim avait tout tenté pour entrer en contact avec N, enfin, surtout des articles, plus ou moins provocateur sur son site, N le maudit ! Un nom aussi stupide que la plupart de ses articles…

Et ce matin-là, après une énième nuit blanche à se triturer les méninges pour trouver son plan, il avait la révélation ! Une de plus… Cela faisait des semaines qu’il avait en tête le film Inspecteur Labavure, l’entretien entre Morzini et Clément, et c’était une connerie. Cela n’avait rien à voir avec ce qu’il voulait faire ! Non, il se gourait de long métrage, surtout que celui qu’il lui fallait, c’était un biopique : Mesrine !

Il se souvenait de ce journaliste, le mec de Minute, Jacques Tillier, ça c’était un vrai reporter, qui n’avait pas sa langue dans sa poche, et qui n’était pas vendu à la gaucho-sphère ! Tillier avait écrit un article totalement diffamatoire sur Le Grand, ce qui lui avait permis de le rencontrer. Certes, on ne pouvait pas vraiment dire que l’entrevue se soit bien terminée pour le reporter, c’était d’ailleurs ce qui faisait hésiter Nassim. Faire tomber cet anarchiste, oui, finir en martyr, non ! Mais, vu que ses petites provocations ne donnait rien, il fallait taper plus fort, se faire remarquer.

Que devait-il écrire pour, sans que cela ne lui rapporte un séjour à l’hosto ou pire, faire réagir N et le faire sortir de son trou ?

Réfléchissant à cette question existentielle, Nassim savourait un café au goût bien amer, pour le coup. Il s’était persuadé d’avoir l’idée du siècle. Ce n’était, une fois de plus, qu’un pétard mouillé.

Il ouvrit son MacBook, lança le navigateur internet, et comme tous les matins, tapa N ennemi public numéro 1, puis cliqua sur outil-date, et choisit moins de 24 heures. Une foultitude d’articles apparut, il n’en revenait pas du nombre de papier quotidien sur ce mec. Il les lut en diagonale. Ce n’était que de la pisse de chat, lui, Nassim, allait faire bien mieux. Eux, ils ne faisaient que ressasser la même chose tous les jours, pas de scoop, pas de révélations, que dalle !

— Bande de baltringues… Putain, quand je pense que j’arrive pas à fourguer une seule de mes piges ! Sûr que c’est du racisme, Nassim, ils voient le blase, ils ne lisent même pas, si seulement ils savaient. Bande d’enfoirés...

Les uns après les autres, il ouvrait les onglets, prenant soin de chercher le détail qu’il ignorerait, mais non... Ce n’était que resucée, ou au mieux, l’apologie d’une nouvelle action du « révolutionnaire ».

Il lui fallut une vingtaine de pages pour trouver quelque chose d’intéressant. Un article sur le site d’Actu.fr intitulé : Opportuniste ou homme d’affaires ?

À l’heure où la France a peur, pour reprendre les termes de notre célèbre confrère Roger Gicquel, où elle tremble face à la menace terroriste que représente N, ce sinistre personnage qui met à mal l’économie de notre pays, un homme a décidé tirer son épingle du jeu.

En effet, nous avons découvert un site où l’on trouve en vente des dizaines de produits dérivés à l’effigie de N. Cela va du porte-clés en passant par les magnets, les stickers, les vêtements et même la célèbre cagoule de l’ennemi public N°1 !

Renseignements pris auprès de l’INPI, la marque N a été déposée…

Nous sommes en droit de nous demander s’il y a des limites à l’opportunisme. Car quand une population est en danger, est-il tolérable de se faire de l’argent sur ce péril ?

Il est vrai qu’en temps de crise, on doit féliciter chaque initiative qui permet de relancer l’emploi, mais dans ce cas précis, ne-t-on frise pas l’indécence au regard du nombre de victimes attribuées à ce fameux « N » ?…

— Et t’es journaliste toi ? Il est où le fond de ton papier ? C’est plus du publireportage qu’autre chose ton truc ! Tu ne te rends pas compte que tu lui fais sa com’ ? Par contre, tu viens de me donner une putain d’idée, mec. 

Merde ! Va falloir que j’arrête de causer tout seul…


L’idée de Nassim était on ne peut plus simple : faire prendre les risques à un autre et choper les lauriers. À force de lire tout ce qui se rapportait à N, à étudier ses actions, Nassim s’était convaincu d’une chose : l’homme (ou la femme) ne devait pas apprécier d’être l’occasion d’un tel mercantilisme. Une autre certitude : le type qui vendait tout ce bordel devait rêver d’avoir un droit de réponse…

Trouver le site marchand, pas de souci, ce fut fait en deux coups de cuiller à pot, logique vu l’article que Nassim venait de lire. En revanche trouver un formulaire de contact semblait aussi facile que de mettre la main sur un gus efficace dans le gouvernement. 

— Toi, mon pote, tu te fais de l’artiche sur le grand méchant loup, mais tu en as les chocottes ! Mais tu ne connais pas Nassim, le Rouletabille 2.0 ! Je vais te trouver, moi…

Si Nassim avait été en possession d’un peu plus de connaissances informatiques, il n’aurait pas mis trois heures avant de faire un clic droit sur la touche question dans la boutique, solution trouvée au hasard de longues recherches sur la toile...

Il lui fallut encore deux heures pour tourner son message. Il voulait appâter, sans en dire trop, tout paraissait bien clair dans sa tête, mais c’était difficile de le coucher sur papier. Quand il relut enfin sa missive, il fut assez fier de lui : 

Cher monsieur, 

Il me semble que nous sommes tous les deux très contents que ce N existe…

Pour moi il est source d’une grande enquête journalistique : je cherche à trouver qui se cache derrière cette stupide lettre unique, « N », qui est cet homme qui met à mal l’économie mondiale ? Qui enfonce notre pays dans la crise, alors que celui-ci se relève tout juste d’une pandémie ? Comment un sombre gauchiste, voire un anarchiste raté peut-il créer un tel désastre à lui seul ?

Vous, de votre côté, vous profitez de lui afin de vous en sortir financièrement.

Que diriez-vous d’unir nos forces afin de nous enrichir mutuellement ?

Cordialement.

Nassim Bossuete, grand reporter.

Il cliqua, heureux de sa prose, sûr et certain d’avoir lancer une bonne ligne de fond. Et pour une fois, Nassim avait vu juste : il ne fallut que quelques minutes à son mystérieux interlocuteur pour lui répondre…

Salut, 

Qui te dit que je suis un homme ?

— Et merde, que je suis con ! Bien sûr que j’aurais dû penser que ça pouvait être une femme à l’origine de ce site… C’est tellement mercantile, une gonzesse !

Je suis désolé si je vous ai blessée, en effet, une fois de plus, pris par l’euphorie de mon idée, je n’ai pas eu idée que vous pourriez être une femme.

Veuillez me pardonner

Nassim B.

Nassim espérait une réponse mais redoutait de s’être planté : ce genre de bévue pouvait tout foutre en l’air. Le destin, pour une fois, fut de son côté, une nouvelle enveloppe clignota sur son écran.

Je suis un homme…

C’est juste que je déteste les idées toutes faites.

Tu bosses pour quel journal ?

Régional ou national ?

Comment lui répondre qu’il ne travaillait pour aucun canard ? Comment lui dire que tous ses articles étaient recalés depuis des mois ? Qu’il était moins publié que le correspondant local de la feuille de chou de Trifouillis Lanlère ?

Mentir…

Faut mentir pour arriver à ses fins ! Puis de toute façon, une fois N démasqué, on se battrait pour publier son reportage. L’investigation, à ce niveau, c’était le meilleur moyen de se faire des couilles en or. C’était certes risqué, mais le jeu en valait la chandelle.

Tous…

J’écris pour Valeurs Actuelles, Le Patriote, Le Monde, Le Parisien, France-Soir, Match… bref, je travaille en indépendant. Je fais un article, et le propose aux agences de presse, ensuite je vends au plus offrant.

Nassim B.

Quelques instants plus tard, Nassim déchantait. Le webmarchand lui répondait qu’après une recherche sur Google, le nom de Nassim Bossuete n’apparaissait que dans des journaux qu’il ne connaissait pas, pour des papiers misérables sur des fêtes de village…

S’il n’avait jamais été un grand journaliste, voire un journaliste tout court, Nassim était très doué pour l’improvisation. Il savait que lorsque l’on fabulait, il fallait répondre très vite. Une personne qui ne se laissait pas de temps de réflexion lorsqu’on l’interrogeait, cela signifiait qu’elle n’inventait pas la réponse, qu’elle disait la vérité.

Tout simplement parce que comme beaucoup d’écrivains, je travaille pratiquement tout le temps sous pseudonyme. Pour un dossier comme celui de N, je peux me permettre de signer de mon vrai nom.

J’ai dénoncé moult scandale, lancé des alertes, mais pour ma famille et pour moi-même, je peux utiliser mon véritable patronyme.

Et puis, soyons honnêtes : Nassim, ça ne fait pas vraiment français de souche, on préfère des articles signé Pierre, Edgard, Antoine…

Nassim B.

Nassim cliqua sur envoyer et s’alluma une cigarette bien méritée. La réponse ne se fit pas attendre : son correspondant lui demandait un numéro de téléphone.

— Bingo ! cette fois mon petit Nassim, finie la galère, je sens que tu vas toucher le gros lot.

Il envoya ses coordonnées et se prépara. Il savait que maintenant, il fallait jouer serré. N était une manne à pognon, et l’autre pouvait tenter de renverser la vapeur et de le baiser en beauté afin de faire lui-même les révélations et ainsi, de passer à la caisse à sa place.


***


Deux heures plus tard, son téléphone n’avait toujours pas sonné. Le cendrier débordait, et Nassim se
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